
Jean 19, 16-30 

 
16 Pilate leur livra Jésus, pour qu'on le cloue sur une croix. Ils 

emmenèrent donc Jésus.  
17 Celui-ci dut porter lui-même sa croix pour sortir de la ville et aller 

à un endroit appelé « le lieu du Crâne » — qu'on nomme 

« Golgotha » en hébreu —.  
18 C'est là que les soldats clouèrent Jésus sur la croix. En même 

temps, ils mirent deux autres hommes en croix, de chaque côté de 

Jésus, qui se trouvait ainsi au milieu.  
19 Pilate ordonna aussi de faire un écriteau et de le mettre sur la 

croix ; il portait cette inscription : « Jésus de Nazareth, le roi des 

Juifs. »  
20 Beaucoup de Juifs lurent cet écriteau, car l'endroit où l'on avait mis 

Jésus en croix était près de la ville et l'inscription était en hébreu, en 

latin et en grec.  
21 Alors les chefs des prêtres juifs dirent à Pilate : « Tu ne dois pas 

laisser cette inscription “le roi des Juifs” mais tu dois mettre : “Cet 

homme a dit : Je suis le roi des Juifs.”  »  
22 Pilate répondit : « Ce que j'ai écrit reste écrit. »  
23 Quand les soldats eurent mis Jésus en croix, ils prirent ses 

vêtements et les divisèrent en quatre parts, une pour chaque soldat. Ils 

prirent aussi sa tunique, qui était sans couture, tissée en une seule 

pièce du haut en bas.  
24 Les soldats se dirent les uns aux autres : « Ne déchirons pas cette 

tunique, mais tirons au sort pour savoir à qui elle appartiendra. » C'est 

ainsi que devait se réaliser le passage de l'Écriture qui déclare :  

« Ils se sont partagé mes habits  

et ils ont tiré au sort mon vêtement. »  

Voilà ce que firent les soldats.  
25 Près de la croix de Jésus se tenaient sa mère, la sœur de sa mère, 

Marie la femme de Clopas et Marie du village de Magdala.  
26 Jésus vit sa mère et, auprès d'elle, le disciple qu'il aimait. Il dit à sa 

mère : « Voici ton fils, mère. »  

27 Puis il dit au disciple : « Voici ta mère. » Et dès ce moment, le 

disciple la prit chez lui.  
28 Après cela, comme Jésus savait que, maintenant, tout était achevé, 

il dit pour accomplir le texte de l'Écriture : « J'ai soif. »  
29 Il y avait là un vase plein de vinaigre. Les soldats trempèrent donc 

une éponge dans le vinaigre, la fixèrent à une branche d'hysope et 

l'approchèrent de la bouche de Jésus.  
30 Jésus prit le vinaigre, puis il dit : « Tout est achevé ! » Alors, il 

baissa la tête et mourut.  

 

« Tout est achevé » ainsi se termine ce récit de la crucifixion. 

Aujourd'hui, je commence volontairement par la fin de notre texte de 

prédication. Jésus affirme : « Tout est achevé » cela veut simplement 

dire que tout ce qui s'est passé durant la montée vers la croix, du 

dimanche des Rameaux jusqu’au Vendredi-Saint devait se dérouler 

ainsi. Dit encore de manière différente, toutes les actions et toutes les 

paroles de Jésus ou des autres acteurs avaient un but bien précis, qui 

trouve son achèvement avec la mort du Christ. En réalité, ce ne sont 

pas Pilate ou les chefs religieux qui ont le dernier mot dans cette 

histoire. Ils ne font que s’insérer dans l’histoire du salut et les plans 

de Dieu. 

 

Mais revenons-en au début de ce passage et à Pilate. Il y a une 

dizaine de jours, nous avons lu le début du chapitre 19. Nous avons 

vu comment par trois fois Pilate a dit aux chefs des juifs qu'il n'avait 

trouvé aucun motif pour condamner Jésus à mort. J’avais précisé que 

Pilate venait contrebalancer le triple reniement de Pierre qui, devant 

le danger, avait affirmer par trois fois ne pas connaître Jésus et ne pas 

avoir été l’un de ses disciples. Les paroles de Pilate pourraient à la 

limite se rapprocher d’une confession de foi. S'il leur livre tout de 

même le Christ, c'est qu’a l’occasion de la fête juive de Pâque la 

foule avait choisi de faire libérer Barabbas et non Jésus. Il se résout à 

prendre cette décision pour éviter de mécontenter les gens attroupés 

autour de son palais. Pilate ne voulait pas de révolution. Il leur livre 

Jésus. Cette expression est aussi une manière de dire qu'il décline 
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toute responsabilité, même si ce sont les soldats romains qui vont 

exécuter la sentence. 

Vient une mention un peu étonnante à propos de Jésus : « Celui-ci 

dut porter lui-même sa croix pour sortir de la ville et aller à un 

endroit appelé « le lieu du Crâne » Bizarre ! Puisque les 3 autres 

évangiles mentionnent un certain Simon de Cyrène qui est 

réquisitionné pour aider Jésus à porter sa croix. Pourquoi Jean passe-

t-il sous silence un tel détail ? Comme il est le dernier à rédiger son 

Évangile, il sait ce que les autres ont écrit. Et pourtant, il 

mentionne :« (Jésus) dut porter lui-même sa croix » Nous pouvons 

imaginer que pour Jean c'est une manière de dire que le Christ est 

pleinement acteur de ce qui se passe en ce Vendredi Saint. À aucun 

moment, il ne se défile. Au contraire, il assume jusqu’au bout les 

conséquences de son amour pour les humains. 

Autrement que pour le portement de la croix, il y a un détail pour 

lequel Jean ne se singularise pas par rapport à ses collègues. Tous les 

4 évangélistes sont d'accord quant à l'inscription qui précise le motif 

de la condamnation. « Jésus de Nazareth, le roi des Juifs. » Le 

fameux INRI, puisque « Jésus » et « Juifs » s'écrivaient avec un I à la 

place du J aussi bien en grec qu’en latin. Mais, Jean se singularise à 

nouveau en mentionnant une contestation de cette appellation. Les 

chefs des prêtres ne sont pas d’accord. Ils auraient préféré que Pilate 

fasse préciser sur l’écriteau : celui, qui prétendait être roi des juifs. 

Pilate tient d’une certaine manière sa revanche. Si déjà, il a livré 

Jésus pour faire plaisir à la foule, autant jouer un petit tour à ceux qui 

ont voulu sa mort. Pas question de changer quoi que ce soit sur 

l'écriteau. Là encore, je suis obligé de revenir un peu en arrière. À la 

fin du chapitre 18, Jésus avait bien précisé devant Pilate, son 

Royaume n'est pas de ce monde. Cette réponse avait satisfait le préfet 

de Judée. Et pourtant, il est séduisant pour Jean de penser que Pilate, 

un païen, reconnaît le caractère exceptionnel de Jésus. 

Dans cette idée que tout converge vers ce : « tout est achevé », 

nous retrouvons des personnages qui s’en tiennent uniquement aux 

ordres. Je veux parler des soldats. Ils crucifient Jésus et tirent au sort 

ses vêtements. Jean rappelle qu’un psaume avait décrit cette scène 

1000 ans auparavant : « Ils se sont partagé mes habits et ils ont tiré au 

sort mon vêtement ». Ainsi les soldats, sont doublement soumis aux 

ordres ; à ceux de Pilate et à ce qui avait été mis par écrit sous 

l’inspiration du Seigneur depuis des siècles. Ainsi, ils n’obéissent pas 

seulement à leur supérieur hiérarchique, mais leur comportement 

semble dicté par Dieu lui-même, afin que tout s’accomplisse comme 

prévu. 

Dernier épisode marquant, avant la mort du Christ : Jésus toujours 

poussé par l’amour des humains ne peut pas laisser ses proches sans 

s'être assuré de ce qu'il adviendra d'eux. Il leur met à cœur de 

s'occuper les uns des autres : ' Jésus vit sa mère et, auprès d'elle, le 

disciple qu'il aimait. Il dit à sa mère : « Voici ton fils, mère. » Puis il 

dit au disciple : « Voici ta mère. » ' Pour Jean, il est important de 

souligner qu’en cas de coup dur, il n’y a pas mieux que de se serrer les 

coudes. D’une certaine manière, Jésus s’adresse à tous ceux et celle 

qui perdent un être cher et leur rappelle l’Amour. 

Et puis juste avant le dénouement, ce « j'ai soif » qui reprend à 

nouveau une parole de l’Écriture, plus précisément du début du 

Psaume 63. Une manière peut-être de rappeler que le Messie devait 

être un successeur de David qui a écrit ce Psaume. Après ces 

différentes paroles et gestes, après ces références à ce que les 

Écritures avaient annoncé, tout est réellement achevé. 

 

Oui tout est achevé. Cependant, en guise de conclusion, je dirais 

que pour nous, tout commence. Car Jésus nous offre sa vie, signe 

d'un amour sans limite de Dieu pour l'humanité ; amour de Dieu pour 

chacun et chacune de nous. Paul écrira que rien ne peut nous en 

priver : ni la mort, ni la vie. Oui tout commence, en regard de 

l’éternité. La mort du Christ est déjà promesse de vie. Pour mémoire, 

L’évangéliste Matthieu raconte comment à l’instant même de la mort 

de Jésus la terre tremble, des tombeaux s’ouvrent et de nombreux 

croyants qui étaient morts reviennent à la vie. En soi, le Vendredi-

Saint contient déjà les prémices de Pâques. 


